Prairies naturelles normandes : Un potentiel à valoriser

Quand Christophe s’installe en 1997 sur l’exploitation familiale, il veut mettre en place un système économe et autonome à base de prairies RGA– TB.  La ferme de ses parents fonctionne avec un troupeau de Prim’ Holstein à 8 000 l. Dès son installation, Christophe cherche à désintensifier. Il change de race, opte pour la Simmental. La rusticité et la conformation de ces animaux peu courants au coeur de la Normandie le satisfont. En 1999, il se tourne vers la bio. Christophe réduit le maïs (de 7 à 4 ha), et installe un séchage à balles rondes. En 2001, Jeanne-Marie le rejoint, sans que la structure de l’exploitation en soit changée : pas d’agrandissement et 10 000 l de droit à produire en plus. Au fil des ans, Christophe constate que ses prairies naturelles disposent d'un potentiel non négligeable. Le sol n’est pourtant pas très favorable : limon battant, exposé au nord. Le trèfle disparaît facilement. Le potentiel de production est pourtant là. En maïs, les rendements avoisinent les 13 -14 tMS. 

Une conduite rigoureuse 
Progressivement, l'éleveur diminue sa surface en rotation (de 25 à 13 ha aujourd’hui), la surface en maïs descend à 3 ha et précède un mélange céréalier. Et il affine la conduite de ses prairies naturelles : ”Avec le RGA-TB, j’avais des repères, mais je ne valorisais pas mes prairies naturelles”. La surface pâturée est organisée en îlots de 2 à 3 ha. Un déprimage est réalisé le plus tôt possible sur les parcelles portantes (autour du 20 mars). Les prairies sont ensuite conduites en pâturage tournant avec fil avant. Christophe fait systématiquement raser les prairies pour laisser un maximum de lumière au trèfle.

Activer le trèfle

"Mon baromètre, c’est le trèfle, il faut tout faire pour qu’il se développe". Le retour sur les prairies se fait entre 5 et 6 semaines, jamais avant, quitte à compléter en foin si la pousse se fait attendre. "En aucun cas, je n’accélère le cycle de pâturage". Tout tient ici dans la valorisation de la flambée de croissance et dans l’optimisation du trèfle. ”Si je dois faucher des refus, c’est que je suis à contre temps avec la pousse de l’herbe”. Ensuite, il essaie de réaliser une fauche sur toutes les prairies, et un passage d’herse étrille fin d’été pour gratter et activer le trèfle à l’automne. 

Christophe tient également à valoriser la pousse d’automne. Du 15 août au 15 novembre (date de rentrée des animaux), le maïs vient compléter une ration d’herbe chargée d’azote soluble. il joue le rôle d'un concentré de production.

A l’automne, les parcelles de jour, une fois pâturée, deviennent les parcelles de nuit, les vaches continuent ainsi à les gratter et font taller le trèfle. ”Il faut "agresser" le trèfle pour le maintenir en proportion suffisante”estime Christophe.

Les animaux sont en stabulation 5 mois de l’année : la réalisation des stocks est donc importante : une douzaine d’hectare d’herbe est ensilée à 50 voire 60 % de MS ainsi qu’une trentaine d’hectare de foin (dont la moitié est séchée en séchoir). Le foin séché est distribué l’hiver aux vaches laitières avec l’ensilage d’herbe et le mélange céréalier. Le séchoir à balles rondes monté en 2001, permet de finir le séchage de l’herbe dans de bonnes conditions avec un gain de 2 à 3 jours. Ce système moins cher que le vrac, est intéressant pour un faible volume de foin à sécher.

2 ou 3 ha de RGA-TB seulement

Du lithotame est épandu tous les deux ans à raison de 800 kg/ha et toutes les prairies reçoivent du fumier (~ 20 t/ha). Christophe arrachage des rumex, fauche des chardons. Aujourd’hui, ce n’est plus un problème : ”Avec un bon équilibre de la flore, ces espèces disparaissent d’elles mêmes”.

Le système est désormais bien calé, Christophe ne garde que deux ou trois hectares de RGA–TB. L'alimentation du troupeau repose en grande majorité sur les prairies naturelles qu'il a apprivoisées et dont il valorise aujourd’hui tout le potentiel.

Au coeur de la Normandie, Christophe et Jeanne-Marie n’élèvent pas la vache emblématique locale, mais ils contribuent à la valorisation des prairies naturelles, écosystème tout aussi local et étonnamment riche, mais aussi source de rentabilité et de paysages conservés.
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